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Résumé de l'article
Le discours historique canadien a longtemps considéré l'incident de Seven
Oaks, cette violente confrontation entre Métis et colons de la Compagnie de la
Baie d'Hudson établis par Selkirk à la Rivière Rouge, comme un « massacre ».
Un examen minutieux des textes qui constituent la genèse de cette
interprétation permet de départager l« histoire », c'est-à-dire les faits de base,
du « discours », c'est-à-dire des éléments qui proviennent de la rhétorique
propre aux historiens de cet événement. Par ailleurs, le discours sur Seven
Oaks offre un corpus de choix pour réévaluer les rôles respectifs qu'ont joués
amateurs et professionnels de l'histoire dans l'historiographie de l'Ouest. L'
incident de Seven Oaks ne fut pas considéré comme un massacre avant les
années 1870, si l'on se fie aux rapports de l'époque établis par le Commissaire
William Coltman et aux travaux des historiens amateurs vivant alors à la
Rivière Rouge. Cette interprétation provient plutôt de la période suivant 1870,
alors que les immigrants anglo-canadiens commencèrent à former le groupe
dominant. Les historiens anglo-canadiens ne retinrent que des comptes rendus
de la bataille biaises en faveur des leurs et utilisèrent des techniques
romantiques d'exposition de l'intrigue, en vue de présenter les actions des
Métis comme celles d'un massacre sauvage. Au cours de ces narrations, la
fonction du rôle supposé des Métis à Seven Oaks est de justifier, sur le plan
allégorique, la confiscation des terres de ces autochtones de l'Ouest par les
nouveaux arrivants. En structurant ainsi leurs écrits pour promouvoir la
position idéologique de leur ethnie, les historiens de l'après Confédération ont
forgé une tradition qui allait par la suite dominer l'historiographie de l'incident
de Seven Oaks durant cent années. Depuis 1970, cette tradition a pâli quelque
peu dans les cercles universitaires, mais les ouvrages des historiens amateurs
continuent d'en reprendre l'essentiel. The critical comments and editorial
advice of Ron Frohwerk, John Thompson, Philip Goldring, and Jennifer Brown
are acknowledged with gratitude.
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